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UN ressortissant nigériande 42 ans, Edmund Njokualias "Bishop", conducteurde taxi, est tombé, le ven-dredi 18 novembre der-nier, dans les mailles del'Office central de lutte an-tidrogue (Oclad), pour dé-tention et vente de cocaïne.Au total, 9 conditionne-ments ont été retrouvés àson domicile et chez un deses amis, à Nkembo, dansle 2e arrondissement de Li-breville.Selon le récit fait par le misen cause lui-même, ce ven-dredi 18 novembre-là, ilest environ 22 heuresquand il s'apprête à ren-trer à son domicile, sis àIAI. En chemin, son véhi-cule est victime d'une cre-
vaison au niveau del'échangeur dudit quartier.Edmund Njoku décide defaire demi-tour, en direc-tion de Derrière-la-prison,à la recherche d'un vulca-nisateur encore en service. 

Parvenu à l'échangeurd'Awendjé, il entend un vé-hicule klaxonner derrièrelui. Estimant que ces aver-tisseurs sonores ne lui sontpas destinés, EdmondNjoku choisit de les igno-
rer. Mais, il est surpris,quelque temps après, pardes tirs de sommation àl'arme à feu dirigés contrelui, et venant des occu-pants de l'autre véhicule,pour refus d'obtempérer.

Pour échapper à la menace,le Nigérian appuie sur l'ac-célérateur. Direction,Nkembo, chez un de sesamis où il espère trouverrefuge. Mais il est loin de se douter

qu'il est l'objet de filaturemenée par les agents del'Oclad, qui finiront par re-trouver sa trace.Aussi, à peine arrive-t-il àdestination que les élé-ments de la lutte anti-drogue, présents sur leslieux, procèdent à son in-terpellation. Une perquisi-tion est alors effectuée audomicile de Njoku, où troisconditionnements de co-caïne sont trouvés. Six au-tres, soigneusement cachésdans un mur, sont dégotéschez son ami à Nkembo,  .Interrogé sur la prove-nance de cette drogue dureau poste, le sujet nigériandéclarera qu'il se la pro-cure auprès d'un de sesvoisins à IAI.D'ores et déjà, le présumédealer a été placé sousmandat de dépôt, mardidernier, par un juge d'ins-truction.

La cocaïne cachée dans un mur de la maison à Nkembo
Lutte antidrogue...
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Les 9 conditionnements de cocaïne 
tels qu'ils ont été retrouvés.
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Edmund Njoku alias "Bishop"dans 
les locaux de l'Oclad.
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SON voyage s'est arrêtéau poste de contrôle del'Office central de lutte an-tidrogue de Ntoum(Oclad) où, samedi der-nier, il a fait l'objet d'uneinterpellation. En prove-nance de Bitam, dans lenord du Gabon, FrancisOndo Ondo, Gabonais de39 ans, a été pris avec unsac de 6 kilogrammes dechanvre indien, lors de lafouille du bus "Majortransport", à bord duquelil avait pris place.Selon les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ), il est17 heures, quand un busde "Major transport" enprovenance de Bitam estarrêté au poste decontrôle de l'Oclad deNtoum. Lors de la fouilledes bagages des clients,au sol, les agents consta-tent que Ondo Ondo porteun sac de voyage dont il
ne veut pas se séparer. Ala question de savoirpourquoi ce sac ne setrouve pas au lieu affrétépour les bagages, Francis

Ondo Ondo répond qu'àl'intérieur se trouvent ses"effets sensibles", et qu'ilest mieux pour lui d'avoirson sac sur lui, de peur de
les perdre. Les policiers insistenttout de même pour véri-fier le contenu du bagage,et voir de quels effets il

s'agit. Mais l'homme s'yoppose farouchement. Cequi éveille encore plus lessoupçons des flics. Ils inti-ment alors l'ordre à Ondo

d'ouvrir son sac. Et là, lesagents de police décou-vrent que "les effets sensi-
bles" ne sont rien d'autreque du chanvre indien,enroulé dans des sachets.Soit 6 kilogrammes destupéfiants d'une valeurde 1 120 000 francs. Pris en flagrant délit dedétention de l'herbe in-terdite, le trafiquant pré-sumé cherchera à sejustifier en affirmant,dans un premier temps,transporter un colis des-tiné à une autre personne.Puis il change de version,prétendant que le produitest destiné à préparer unepotion contre une mala-die. Tout compte fait, il s'avé-rera que Ondo Ondo exer-cerait comme dealer àPort-Gentil. Et qu'il se se-rait juste rendu à Bitampour se ravitailler. Présenté au parquet deLibreville mardi, l'inté-ressé a été placé en déten-tion préventive par unjuge d'instruction.

Les " effets sensibles " étaient du chanvre indien
... à Ntoum…
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Francis Ondo Ondo, écroué à la maison 
d'arrêt de Libreville.
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Les fameux "effets sensibles" 
du dealer présumé.
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LUBIN Mbouna Omeni etElphie Ida Onganga, Gabo-nais âgés respectivementde 28 et 38 ans, vivant encouple, ont été interpellés,pour le premier, di-manche dernier, et laveille, pour le second, parl'Office central de lutte an-tidrogue (Oclad), pour dé-tention et vente decannabis. Une fouille mi-nutieuse de leur chambrea permis aux agents demettre la main sur 253bonbons de ce produitprohibé, soigneusementrangé dans un sac, rap-
porte une source judi-ciaire.Cette même source relateque la prise a été renduepossible grâce à un indicconfirmant le trafic de

chanvre indien dans cetteconcession familiale qui,visiblement, ne laissait ap-paraître aucun signe pro-bant de cette activitéillicite. 
Lorsque les agents arri-vent sur les lieux, le cou-ple est absent. Informéepar des voisins de la pré-sence des policiers à sondomicile, Elphie Ida On-

ganga, qui tient un troquetdans la concession fami-liale, décide d'aller voir dequoi il retourne.Lorsqu'elle arrive devantsa maison, elle est tout desuite sommée d'ouvrir laporte de sa chambre. Ladame s'y oppose. Elles'arme même, semble-t-il,d'une machette et d'unebouteille pour tenter d'in-timider les agents. Ce qui ne l'empêchera pasd'être neutralisée. Et,comme elle refuse tou-jours d'obtempérer àleurs injonctions, les flicsn'ont d'autre choix que decasser la porte de la cham-bre. C'est alors qu'ils dé-couvrent des bonbons decannabis rangés dans un

sac. Interrogée sur la prove-nance du produit, Elphiedéclare aux agents que lamarchandise appartien-drait à son petit ami. Elleavoue néanmoins être aucourant de cette activité.Elle est alors conduite auposte pour la suite de laprocédure.Entre-temps, LubinMbouna Omeni se rend auposte le lendemain, pourdonner à manger à saconcubine, ignorant qu'ilse jette directement dansla gueule du loup car,lorsqu'il arrive, il est prisà son tour. Le couple a été écrouémardi à la prison centralede Libreville.

Omeni et Onganga confondus avec 253 bonbons de cannabis 
...et à Ozangué
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Le couple a été écroué à "Sans-famille".
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Les 253 bonbons saisis.
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